
Parmi les dates marquantes  

dans la vie l’Association (Extrait) 

Déc. 1991 Massacre d’Arhiba. Plus de 50 victimes civiles 

Fév. 1992 Enregistrement des statuts de l’Association 

1992 
Non-lieu pour Me Aref Mohamed Aref,. Son oncle Ali Aref sera gracié 

en 1993 dans l’affaire dite du cimetière d’Ambouli. 

18 Oct. 1995 Assassinat du Juge Bernard Borrel. Affaire toujours en instruction 

1999 
Election Présidentielle :  Me Aref, encore officiellement opposant, est 

emprisonné durant 3 mois pour un motif officiel d’escroquerie  

Fév. 2000 
Libération de Mohamed Kadamy et de ses partisans (arrêtés à 

Addis Abeba en 1997) 

Sept 2002 
L’ARDHD contribue à l’attribution d’un visa belge pour  Ali Abdillahi 

Iftin, ancien officier supérieur. Il est accueilli à l’aéroport de Bruxelles 

Oct. 2005 

Procès en diffamation intentée par le Gal Zakaria contre l’ARDHD : 

Me Aref, devenu avocat du pouvoir en place,  arrive de Djibouti pour plaider 

contre l’Association qui lui a sauvé la vie. Condamnation symbolique de 

l’ARDHD à 1 €. Pour la première fois, la torture à Djibouti est évoquée 

formellement devant un tribunal pénal français 

Fév. 2008 
Action pilotée par l’ARDHD pour la libération d’une jeune refugiée 

mineure djiboutienne  violée puis incarcérée à Addis Abeba dans une 

prison d’adultes.  

2009 
Grâce aux actions médiatiques de l’ARDHD, la France accueille 4 

familles de réfugiés djiboutiens, en attente de réinstallation depuis 

plus de 20 années à Addis Abeba 

Nov. 2013 
L’ARDHD pilote l’action médiatique en faveur de Mohamed Saleh 

Alhoumekani, emprisonné au Yémen sur demande de Djibouti. Il est 

exfiltré du pays fin novembre. 

21 Déc 2015 
Massacre de Bouldhuqo. La Police tire à balles; des dizaines de 

victimes. Dans l’après-midi elle tire de nouveau sur trois dirigeants de 

l’opposition : Ahmed Youssouf, Hamoud Abdi et Saïd Houssein 

Fév. 2016 

L’ARDHD contribue à l’exfiltration et à l’attribution d’un visa au jeune 

député Saïd Houssein Robleh  (malgré les obstacles multiples soumis 

élaborés par  la diplomatie française). Atteint d’une balle dans la gorge il est 

accueilli à Paris par l’ARDHD. Il sera opéré et guéri en Belgique. 
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Les moyens numériques d’information 

 Informer les Djiboutiens et contourner la censure 

 Informer partenaires et Institutions  

Les archives de l’ARDHD : une mémoire  irremplaçable 

16,000 articles qui retracent 

l’actualité djiboutienne 

quotidienne depuis 1999 

+ 50,000  photos 

+ 4,000 fichiers Son et Vidéo : 

interviews de personnalités, 

manifestation, … 

Du 1/07/15 au 30/06/16 : 5,600,000 pages consultées !! 

1999 
Ouverture www.liberte-aref.com 
1er site internet  sur Djibouti 

2000 
www.ardhd.org. Changement du nom de domaine en raison 

du retournement de Me Aref 

2000-2002 
110 numéros hebdomadaires envoyés par courrier aux 

abonnés (Solution contre la censure) 

2002-2012 
Lancement de l’Observatoire. 647 numéros 

hebdomadaires gérés sur une base de données (~20 articles par 

numéro) 

2012 – 2017 
Lancement des Brèves,  

et fin de l’Observatoire 1,000 articles 

Janv. 2012 
Ouverture sur Facebook. 2,300 abonnés. Tous les articles 

du site sont systématiquement dupliqués.  

2013 Twitter : ouverture d’une page. 

Juil. 2016 
Disparition de Roger Picon, caricaturiste fort apprécié de la 

diaspora. (10,000 dessins) 

Projet 2018 
Nouveau site en développement. Lancement d’un projet 

de rénovation du site. Échéance fin 2017 
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Publication de communiqués et de dossiers 

Lancements d’Alerte Rouge 

Soutien à Jean-Paul Noël Abdi, puis à Omar Ali Ewado 

durant leurs emprisonnements 

Assistance à la création des premiers sites internet d’opposition, 

pour multiplier les sources d’information 

• GED – Gouvernement en Exil 

• UGUTA-TOOSA (Premier site) 

• PND, avant le ralliement au pouvoir d’Aden Robleh 

• UDDESC (première version) 

• LDDH (version html) 

Attestations délivrées aux demandeurs d’asile sincères, après 

vérification de leur situation. 

Soutien des réfugiés djiboutiens en Ethiopie, en vue de leur 

réinstallation dans un pays d’accueil 

Soutien des prisonniers politiques  

incarcérés à différentes époques 

Conférences d’information et interventions à la radio : Survie, France 

Culture, RFI, Deutsche Welle, VOA, BBC,  Courrier International, 

Afrique–Asie, …  

Soutien à Elisabeth Borrel et à ses enfants 

Soutien du combat des femmes victimes de viol, en grève de la faim 

à Paris et à Bruxelles 

Dénonciation des cas de torture, d’exécutions sommaires, 

d’incarcérations illégales et plus généralement des violations des Droits 

de l’Homme 

Contact avec les personnalités de la Diaspora, en particulier : Europe 

du Nord, Belgique, Canada, USA et France 

Parmi les actions de l’ARDHD (extrait) 
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Hommage à deux personnalités qui ont 

collaboré étroitement avec l’ARDHD: 

Jean-Paul Noël Abdi, fondateur et premier 

Président de la LDDH 

Plus de 10 années de coopération confiante avec 

l’ARDHD pour informer et sensibiliser l’opinion 

internationale sur les violations des Droits de l’Homme 

à Djibouti et les dérives dictatoriales du régime. 

Sa disparition en mai 2012 a laissé un vide immense 

Roger Picon a découvert les possibilités de 

l’informatique et il s’est attelé à « dominer » les logiciels 

Photos. 

Fort de cette nouvelle expertise et armé de son talent, il 

a diffusé des caricatures humoristiques sur  Guelleh, 

ses obligés et les dérives dictatoriales. Elles étaient 

appréciées de toute la communauté. Sa disparition en 

juillet 2016 est une perte immense; il laisse plus de 

8,000 caricatures, qui sont conservées par l’ARDHD. 
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D’abord limitée à Djibouti et à Obock, la 

colonisation de la Côte française des Somalis 

(Actuel Djibouti) s’étend à partir de 1927 vers 

l’intérieur des terres. L’implantation de postes 

militaires dans le Sultanat de Tadjoura, puis dans 

celui de Gooba’ad, n’est pas sans créer des 

tensions, dans des territoires jusqu’alors 

indépendants. 

 

D’autant que l’administration coloniale joue des 

rivalités entre les différentes ethnies, notamment 

Afar et Issa, opère des déplacements de 

population ou remet en cause des anciennes 

autorités locales, allant jusqu’à déporter les 

principaux représentants à Magadascar. 

 

Dans un contexte tendu, où la répression est 

parfois sévère, des incidents et rebellions se 

multiplient, aboutissant à la mort de 

l’administrateur Bernard en 1935 

Les Sultanats de Tadjoura et de Goba’ad  

1927-1935 

Un ouvrage qui apporte un éclairage indispensable pour 

comprendre l’avancée de la colonisation française vers l’intérieur 

de Djibouti 

Ecrit par Hassan Adawa Ali Ganta, ancien ministre de 

l’Education nationale, conseiller du premier Ministre, directeur 

de recherches, Maître de conférence et docteur en histoire. 

Edité aux Editions du Menhir 
Préface de Jean-Loup Schaal 


